


D Re Er NS e Deer TT PE. ; 





L le 
LL à. 4 











Dans ce numéro : 


La constitution 
d'un matériel complet 


pour 


| LE CYCLO- 
- Sa = NN CAMPING 


TT RNENn. 
vw 


Dans ce numéro : 


UN BON remboursable 





RES ÈSE CRC TR MN 


} y © eo 
AjJOS. Or nae 
/ ) IF LA JL ec 
“ EE A Ce 








maman mt 


LL F.T. 


BON DE UN FRANC N° 169 


ds 
PRRESSEREES ER 





NOTEZ BIEN que les primes offertes actuellement ne Deuvent être données 


CHOISISSEZ UNE PRIME 


donne droit 
Un abonnement ou un renouvellement re ci-dessous 2 
gratuitement à l’une des primes décri e 


N°8. Meule datelier 


Cette machine, de 
construction Cu 
soignée, est preé- 
PP jour l’affûü- 
tage des outils, 
ciseaux, etc., et 
est aussi utile à 
l'atelier qu’à la 
maison. La meule 
proprement dite, 
en corindon fin, 
mesure 75 X 15 
millimètres. Mal- 













N° 4. Porte-foret 


Cette petite perceuse à 
main mesure 24 centi- 
mètres de longueur, et 
comporte un corps acier 
et une poignée en bois à 
virole. Engrenages acier 
taillé, mandrin universel 
allant jusqu’à 6 milli- 










tement à nos abonnés sont des 
outils ou objets de première qua- 
lité et de valeur, qui n’ont rien de 
commun avec les objets habituelle- 
ment offerts en primes. Les échan- 
tillons sont visibles à nos bureaux. 


TR tt amisee 
PERRET PRE EST SI SSERTES 
N° 5. Moteur de diffuseur 


Moteur « EREF », d’un rendement excellent, des- gréses dimensions 
tiné à être monté librement sur membrane soute- | réduites, cette 


nue ou sur membrane libre. Grande simplicité | petite meule est 
un outil sérieux, 


qui rendra de 
grands services. 


N° 9. Pince “Radio ”, 
pour T.S.F. 
(Décrit. dans le n° 144 de Je fais tout, ) 


Branches moletées, bien en main, formant pince 
plate, pince ronde, pince coupante, à œouder 





L' primes que nous offrons gratui- 





















mètres, mani- 
velle démonta- 
ble. Véritable 
outil de profes- 
sionnel, spécia- 
lement recom- 
mandé pour pe- 
tits travaux. 
Précieux à ceux 

ui s'occupent 

e T. S. F., pe- 
tite mécanique, 
etc. 
























L'emploi de ce 
moteur a été 
expliqué dans 
le numéro 142. 
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N° 2. Tournevis 


Outil robuste en acier fondu, se terminant, du côté |. 
du manche, par une tête creuse, percée, sur ses 











d’équerre, à faire les boucles, coupe-fil; longueur, 
155 millimètres. Outil précieux pour tout amateur 
ou monteur de T. S. F. 






de montage et de réglage. Ce moteur est surtout 
destiné aux postes à deux ou trois lampes, mais 
peut s’utiliser avec des postes de une à cinq lampes, 
et peut supporter jusqu’à 150 volts. 


cinq faces libres, d’ouvertures hexagonales pour 
écrous de 10 à 17 millimètres. Longueur, 22 centi- 
mètres, manche en bois rivé. (A été décrit dans le 
n° 143.) 
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N° 3. Rabot métallique 


Monture émaillée noire, semelle dressée, fer réglable 
de 40 millimètres, pommeau bois dur à l’avant ; 







a ————_—_—_—_—_—————————————e 
CLELELCELLELEEEEELELELEEEEEEELELLEEEEE EEE EL EL TLCLETE EL ETE EEE 


N°10. Carte 10 limes Genève, 
avec manche à pince morille 


Cet ensemble, comprenant un manche porte- 
lime bois cannelé de 15 millimètres, avec pince 







—_——————— 
CLLEL ELLE LEE EE ECC EE EE EEE EEE EEE LE CPPRPPPRPPPPPPPEP PRE ES 


N° 6. Transformateur 
basse fréquence ‘°° Eref °°? 
= rapport 1/3 ou 1/5 















Transformateur de pre- 
mière qualité, à bobi- 
nage en couches rangées 
et isolées, tôles au sili- 
cium, pureté absolument 
garantie, appareil rigou- 
reusement essayé avant 
expédition. Peut être 
utilisé dans l’un des 
nombreux montages 
décrits à ce jour. 









longueur, 17 centimètres. Outil robuste pour tra- 
vaux courants. 
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N° Z. Trousse à souder 


en boîte bois, contenant un fer à souder double 
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N° 7. Transformateur 








Type 900 


rigoureusement  (éta- 
lonné, permet la fréa- 
lisation rapide d'un 
super puissant, sen- 
sible et sélectif, en 
employant concur- 
remment les transfor- 
mateurs et oscillatéur 
nécessaires à complé- 

ter le jeu. > 


(Employé dans le montage 
décrit dans le n° 148). 








nn 
Nous rappelons à nos abonnés qu’un délai 
de dix jours nous est nécessaire pour l’ex- 
pédition de la prime, quelle qu’elle soit. 


pierre ammoniaque, un bâton de soudure étain, 
une carte soudure déca ante, une boîte de résine, 
un grattoir tiers-point ; longueur, 125 millimètres. 





morille, et dix limes assorties de Teri 
convient particulièrement aux Se w pen 
mécanique et aux travaux de précision en général. 
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QUELQUES PETITES TABLES DE FORME ORIGINALE 


entre lesquelles vous pourrez choisir celle qui convient le mieux à votre intérieur 


ous donnons aujourd’hui les modèles 

de plusieurs petits meubles, tous 

trois d'exécution également simple 
et entre lesquels nos lecteurs pourront 
faire un choix. Nous allons examiner sue- 
cessivement le mode de construction de 
ces trois tables, en allant de gauche a 
droite sur la double page. 


Première table. 


C'est la plus compliquée des trois. Elle 
comporte d’abord un panneau central 
plein qui forme, en quelque sorte, le sup- 
port pour tout le reste. Comme le montre 
la vue de face, ce panneau mesure 40 X 65 
centimètres, avee une épaisseur de 2 cen- 
timètres environ. 

Si nous observons maintenant les diffé- 
rentes perspectives et les vues de face et 
de côté, nous constaterons que la table 
comporte deux tablettes de chaque côté, 
disposées à des niveaux différents pour 
donner plus d'originalité à l’aspect d’en- 
semble, : 

Sur le premier côté, celui que l’on voit 
en avant sur la figure 1, les deux tablettes 
sont soutenues par un petit panneau for- 
inant montant. Ce panneau repose sur le 
sol ; il est entaillé pour un assemblage à 
mi-bois avec la tahlette inférieure, comme 
le montre la figure 4. Et la tablette supé- 
rieure repose sur lui, Ces différentes parties 
ne seront pas simpiement collées à plat- 
joint, ce ge pourrait se montrer insuffi- 
sant ; on dispose des tourillons, comme il 
est indiqué, afin de bien maintenir ensemble 
les différentes parties. 

Si on se reporte maintenant à la figure 6, 
on verra comment sont faites les deux ta- 
blettes demi-lune; elles mesurent 17 centi- 
mètres de rayon. Avec deux planches 
assemblées à rainure et languette, on 
forme un carré d'environ 35 centimètres de 
côté, que l’on scie en deux, perpendiculai- 
rement au fil du bois. De la sorte, le fil du 
bois se trouve placé dans le sens de la 
hauteur de la demi-lune, et non en tra- 
vers, ce qui serait d’un effet peu agréable. 
Par contre, le tourillonnage se fait dans 
l'assemblage rainure-languette. Il y a 
done du pour et du contre dans cette mé- 
thode. Le mieux serait, évidemment, de 
trouver de la planche de 85 centimètres 
de largeur ; mais c’est beaucoup demander, 

On remarque, d’autre part, une barre 

ui rue à travers le panneau du milieu 

e la table et vient s'appuyer sur la 
tablette de dessus, alors que, de l’autre 
côté, elle est destinée à supporter la 
tablette supérieure. Elle mesure 20 milli- 
mètres de large d’un côté et 50 millimètres 
de l’autre, avec une épaisseur constante 
de 20 millimètres. Elle se trouve repré- 
sentée schématiquement en (5). Sa lon- 
gueur est de 82 centimètres, ayec un dépas- 
sement égal des deux côtés, On peut la 
fixer sur la tablette au moven de petites 
pointes, en même temps qu’on la colle. : 






_ devant du pied est arrondi en courbe cor- 


MATÉRIAUX {NÉCESSAIRES 


Larg. Long. 


PREMIÈRE TABLE : 


1 panneau central 
1 panneau de côté 
2 tablettes demi-lune 
1 traverse 
1 petit panneau 
2 tablettes 20 
Tous les matériaux ont 20 % d’épaisseur. 


DEUXIÈME TABLE ou 
TABLE-CONSOLE:: 


1 panneau 40 
1 tablette haute 20 
1 tablette basse 15 
1 pied 

1 tasseau 


TROISIÈME TABLE où 
TABLE CIRCULAIRE : : 


p 
2 tablettes demi-lune . 16 
2 tasseaux 15 2 

Pour chaque table : colle, tourillons, 
pointes, vis, dômes du silence ou patins; 
éventuellement : brou de noix, teinture, 
laque, vernis, etc. 





Second côté : la tablette supérieure est 
soutenue, avons-nous dit, par cette tra- 
verse du haut ; elle affecte également la 
forme de demi-lune et s’assemble sur le 
panneau central par des touiillons. Son 
rayon est plus grand que celui des autres 
traverses : 20 centimètres environ. Son 
épaisseur, comme l'indique la figure 2, est 

e 20 millimètres. 

La tablette inférieure (fig. 7 et 8) est 
exactement pareille et repose sur un petit 
panneau de 18%X20 cm, avec, encore, 
assemblage par tourillons. Ces deux demi- 
lunes peuvent être découpées dans une 

lanche préparée comme il a été dit précé- 
emment. 


Deuxième table. 


C’est, si l’on peut dire, une demi-table, 
en ce sens qu’elle est destinée plutôt à 


s’appliquer contre un mur à la manière. 


d’une console. Elle se compose encore d’un 
grand parpeal principal sur lequel sont 
assemblées par tourillonnage deux tablettes 
en demi-cercle, l’une de 15 et l’autre de 
20 centimètres de rayon. Ces deux tablettes 
seront soutenues par un pied large de 
6 centimètres environ et épais de 8 centi- 
‘ mètres. On ne pen laïsser à ce pied la forme 
d’une barre plate qui ne s’accorderait pas 
avecila courbe des 
_quent, comme le montre la figure 7 (parti 
hachurée dans la vue:de face du pied), le 


is 


. chêne ou le noyer. 


lettes. Par consé- 








1 eu 


respondant à peu près à la courbure des 
deux tablettes. 

La tablette supérieure s’appuie directe- 
ment sur ce pied ; la tablette inférieure 
repose sur un bout de tasseau vissé et 
collé en dedans du pied. Il est bon d’assu- 
jettir aussi la tablette au moyen d’une vis 
enfoncée de bas en haut, de manière à 
rester invisible. 

Et la table console se trouve ainsi ter- 
minée le plus facilement possible. 


Troisième table. 


Elle est d’un type plus habituel, car elle 
est symétrique, avec un dessus circulaire. 
Ce dessus, de 50 centimètres de rayon, est 
fait de deux planches assemblées à plat 
joint, avec des tourillons ; ou à rainure et 
be ; si on ne trouve pas les planches 
de 26 centimètres de largeur qui sont néces- 
saires, on assemblera trois planches, à rai- 
nure et languette également. On trouve 
les coupes de ces différents assemblages 
en figure 4 et le débit du dessus en figure 5, 
dans la partie droite de la double page. 

Le support principal de la table est 

encore un panneau de 40X683 em. et 
de même épaisseur que le dessus (environ 
20 millimètres). La table comporte deux 
tablettes, mais, cette fois, symétriques et 
disposées à la même hauteur. L’assemblage 
est fait par tourillons comme précédem- 
ment et les tablettes seront soutenues par 
deux pieds. Ceux-ci se placent suivant le 
diamètre perpendiculaire au panneau prin- 
cipal de la table. Les remarques faites pré- 
cédemment pour le pied dada table demi- 
lune s’appliquent cette table-ci; ces 
pese doivent, en effet, être arrondis sur 
eur face rues ; ils sont collés et tou- 
rillonnés à la face inférieure du dessus de ls 
table et, en outre, un court tasseau soutient, 
comme précédemment, la tablette infé- 
rieure. C'est done encore un montage d’une 
simplicité extrême. 


Exécution des tables. 


On peut recommander, en principe, le 
Ces deux essences don- 
nent des meubles solides, de belles surfaces, 
auxquelles on peut faire prendre un poli 
agréable. En outre, le meuble ciré offre 
toujours des avantages sur le meuble verni : 


il est d'aspect plus franc et.plus ferme, il se 


laisse mieux entretenir et les taches dispa- 
raissent facilement ; il n’y a qu’à remettre 
un peu d’encaustique pour faire briller 
le bois comme avant. Et l’on obtiendra 
ainsi de charmants petits meubles pes 
faciles à déplacer, et qui, grâce à leurs 


nombreuses tablettes, seront d’une utilité 


très grande. | \ 


Bien entendu, on peut aussi emplo: RS 
du bois plus ordinaire et, selon Se ni “ 


teinter et vernir les ou bien les 


laquer. On aura un résultat totalement 


très agréable. … 
F,, ing. E. 





ifférent, mais encore 
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UNE BUTÉE D'ÉTABLI RÉCLABLE 


ORSQU’OX travaille le bois sur un établi, 
Ï il est nécessaire que la pièce bute pour 
l'effort de la verlope ou du rabot. Si l’on 
traite une surface, une planche par exemple, 
il faut que l'outil puisse agir aussi bien au 
milieu que sur les bords et, par conséquent, 
la butée ne doit pas dépasser, ce qui gênerait le 
travail. Il est donc intéressant d’avoir une butée 
réglable suivant l'épaisseur de la pièce sur 
laquelle on agit. 
I] est facile d’agencer une butée réglable 
en la montant à l'extrémité d’un morceau de 





Pied delélzb/i 









fer qui forme levier et qui pivote autour 

d'un axe monté sur le pied de l’établi., En 

1 agissant sur ce levier, à l’autreextrémité, il est 

évident que l’on peut faire émerger plus ou 
moins la butée de l’étabh. 

Pour le réglage, on utilise un boulon qui est 
maintenu sous l’établi par une ride fixée par 
des vis, le boulon étant ainsi maintenu par 

. la tête. La tige passant au milieu du bout du 
levier qui est torsadé à angle droit, comme le 
montre la fi , le réglage de la position du 
levier s'obtient au moyen d’un écrou qui est 
fixé par deux goupilles ou par soudure sur la 

»* branche du levier. 

L’extrémité de la tige filetée est traverséé 
Par une barre de manœuvre. Ainsi on peut 
faire tourner très facilement la tige filetée au 
moyen de cette barre ; l’écrou monte ou des- 
cend suivant le sens de rotation de la tige et 
il entraîne avec lui le levier et, par conséquent, 
la pièce de butée, ; 

; On voit qu’il est,très facile de cette manière 
de régler exactement la saillie de la butée en 
Fe rap avec l’épaisseur de la pièce qu’on tra- 


SE vallle. 





UTILISEZ LES DÉCHETS DE SAVON 

Lorsque vous avez assez de fragments 
‘ , de savon, même s’ils sont parfumés à des 
__ odeurs diverses, mettez-les dans un réci- 


ient avec quelques gouttes d’eau et 
là au bair-marie. Quand le 





aites-les fondr 
tirez du feu et ajoutez- 
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COMMENT ON EMMANCHE UN MARTEAU 


Pour fixer le marteau sur le manche, on 
commence par en profiter l'extrémité afin 
qu’il s’engage facilement dans la partie supé- 
rieure du trou. On termine l’autre partie 


° pour qu’elle s’engage dans l’œil et qu’elle 


remplisse la partie inféfieure, tout en ne dépas- 
sant pas à la partie supérieure, 

À l’aide d’un trait de scie suivant l’axe 
longitudinal du marteau, on introduit défi- 
nitivement le manche dans son logement, ce 
que l’on obtient en appuyant le marteau 
sur la taque et en enfonçant le manche bien 
verticalement. On l’enforte à l’aide d’un 
maillet de bois ou d’un marteau de plomb. 

Le manche, définitivement fixé, doit dépas- 
ser légèrement à la partie supérieure. La 
partie saillante est coupée et l’on place un 
coin de fer dans la rainure préparée au préa- 
lable. De cette façon, le marteau ne peut plus 


P2rbe emrnere 
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se déplacer dans son logement. La partie 
amincte du coin est tordue légèrement, de 
manière qu’elle ne puisse s'échapper de la 
rainure. : 

Pour l’emmanchement, l’axe de l’ovale 
du manche et l’axe longitudinal du marteau 
doivent coïncider exactement ; sinon, la sta- 
bilité de l'outil serait défectueuse ; les coups, 
portant mal, amèneraient sa déformation 
et, de plus, provoqueraient un glissement 
’atéral. Les mêmes inconvénients seraient 
à craindre s’il y avait un manque de perpen- 
dicularité entre le manche et l’axe du mar- 
teau. 


ZE ———_— 


FAITES VOTRE SAVON DE TOILETTE 


Si vous désirez faire votre savon de toi- 
lette vous-même, en voici deux recettes 
faciles à exécuter. Comme ustensiles pour 
cette préparation, il ne faut qu’un mortier, 
son pilon et une râpe. 

La base du produit est du savon blanc 
de Marseille, sans odeur et de bonne qua- 
lité. Vous râperez ce savon pour l’employer. 

La première recette contient du miel 

fraîchement coulé et non encore solidifié, 
du benjoin et du storax, baume d’odeur 
agréable que Pon trouve chez les pharma- 
ciens. Les proportions sont les suivantes : 


savon blanc, 800 grammes; miel, 800 


grammes ; benjoin, 70 grammes ; storax, 
30 grammes. 
second comprend : savon blanc, 
500 grammes ; miel, 80 grammes ; blanc 
de baleine, 80 grammes ; jus (passé sur un 
linge) de trois citrons ; essence de citron, 
80 gouttes ; essence de romarin, 80 gouttes. 
Fe préparation est la même pour les 
deux recettes. On pile et on mêle dans un 
mortier tous les 


RSS aveg le savon 
râpé ; on fait fondre le mélange au bain- 


_ marie en remuant sans discontinuer. On le 


coule en petits pains dans des porte-savon. 


Ta Je PE tout ” est une revue qui vous 
intéresse et qui vous plait, puisque vous In 











UNE APPLIQUE IMPROVISÉE : 


RENEZ trois planches rectangulaires ou 
JP carrées, de même épaisseur, et percez, 


au centre, un trou oblique ayant le même £ 
diamètre qu’un manche à balai ; puis collez ! 
les planches ensemble. Prenez, d'autre part, # 
un bout de manche à balai de 20 centimètres 2 
de longueur environ ; passez-le bien au papier z 
de verre, et enfoncez-le dans le trou, où vous N 


le collerez. Si cela est possible, la tige a été 


percée suivant son axe. 
A l'extrémité, la tige est trouée en travers, 


et, dans le trou, on passe un anneau servant à 































suspendre une ampoule avec un pétit abat-iour | 
tulipe ou autre. Ét l’ap lique trouve sit 
faite. On la peint ou on Ja teint à son gré. 2. 
se Cas a leuplique est pourvu d’une rai- pre 
€ passage du fil électriq ’ac- 
crochage se fait avec des pattes d’ CURE 
avec des clous à crochet, passés dans la p e. 
d applique, OU au moyen de tout autre di 


Si l'on trouve trop difficile de percer 1 

er pet le nier en long rates uns 
sur + "4 . 

Fuite, “OI ‘eTAN 
















































L 



























PRE RER ss ge SNS DOS f . sd nai 
——— == Je fais tout Too 197 
LA CONSTRUCTION D'UN FAUTEUIL 
# 
en métal 
REPAS ARE PENSE Ë 
orcr un modèle de fauteuil en métal à la fois original et 
confortable : 
Des tubes de laiton d’un diamètre extérieur de 20 milli- 
mètres sont employés pour sa construction. 

Les pieds du fauteuil sont constitués par deux U faits avec 
le tube mentionné et reliés entre eux par des entretoises vissées, 
constituées par du tube de 10 millimètres de diamètre, fileté en 
bout. 

Le siège se fait en réunissant les deux U formant les pieds 
par une bande de métal pie en cornière et arrondie suivant la vue 
en plan. L'intérieur de la cornière est percé d’une série de trous 
qui permettent de tendre, à l’aide de lanières, un morceau de cuir 
qui formera le fond du siège. Dossier et bras du fauteuil seront 
constitués par quatre tubes se montant à l’aide de. boulons sur le 
haut des U formant les pieds (ces boulons servent en même temps 
à fixer la cornière formant siège). Ces tubes seront reliés par Sn U 
de laiton que l’6n aura courbé au préalable (voir détail de mon- 
on 2 du bras). lei également, la plaque sera réunie au haut des 
É tubes par des petits boulons. 

On pourra employer du laiton nickelé ou chromé ou bien 
nickeler lorsque le fauteuil sera fait. Pour courber les tubes, il 
sera indispensable de les remplir de sable, en en bouchant les 
extrémités, afin de prévenir des déformations. Les extrémités 
des tubes, qui sont nettement coudées et qui sont-traversées par 
des boulons, pourront être entaillées aux angles d’un coup descie. 
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LA CONSTITUTION DU MATERIEL D'UN SPORT À LA MODE 


LE CYCLO-CAMPING 


E cyclo-camping se répand de plus en 
JL plus. Je fais tout, dès ses premiers 
numéros, a donné à ses lecteurs les 
plans d’une tente de camping, légère, facile 
à construire et commode à porter et à 
monter. 
Voici, aujourd’hui, les plans et dimen- 
sions de deux tentes de cyclo-camping 
ui se montent en utilisant la ou les bicy- 
clettes comme support. Ceci évite d’em- 





F1G. 1: — Modèle de tente à une place. 


porter les montants qui représentent, sinon. 


un poids considérable, du moins un 
encombrement certain et qu’il vaut mieux 
éviter. 


Modèle à une place. 


La tente, comme le montre notre figure 1, 
est supportée par la machine retournée sur 
la selle et le guidon: D’un côté de la bicy- 
clette, on dispose son matériel ; de l’autre, 
on installe son sac de couchage. Quatre ou: 
six piquets sont nécessaires, alors qu’il en. 
faut au moins huit ou dix pour une tente 
ordinaire. 5 

- Pour la confection de cette tente, il faut 
se conformer aux dimensions que nous 
indiquons dans nos figures 8 et 4. + 

Sur ces figures, les parties à coudre 

ensemble sont marquées d’un trait doublé. 

Acheter de la toile très fine en 1 m. 20 

de largeur. Il en faut, au total, 10 mètres, 
:_ Constituer, en partant de trois bandes 


pM _ 







Pre: 
5. — Modèle de lente à deux places. 
Re io 


d 








de toile de 1 m. 20 de large, réunies les unes. 





permet de loger 
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geur (demi-largeur de la toile normale) et 
la coudre tout autour du toit, pour cons- 
tituer le mur vertical de la tente. 

Noter que l’ouverture CD doit corres- 
pondre à l’ouverture AB du toit, de façon 
à constituer la porte., 

Renforcer, à l’aide de deux bandes de 
toile, les côtés 4, B, C, D de cette porte 
et munir cette ouverture de crochets et 
d’anneaux qui permettront de la fermer. 

Renforcer, en outre, à l’intérieur de la 
tente, le faîte du toit par une bande de 


FiG. 2. — Couture par double chevauchement. 


| Fi. 8. — Découpage de la toile de la tente 


à une place. 


toile épaisse, cousue à la machine d’un bout 


- à l’autre (9, h) (fig. 8). 
»« En f, vdhpter des boucles de ficelle, pour 
| orne d’acerocher les tendeurs de la 
nte, | 
Modèle à deux places. 


Voici un second ne qui se monte à 
icyclettes retournées et 








. coudre ensemble, et des boucles en corde É 
destinées à la fixation des piquets, doivent 
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js | Fic. SE ve Modèle de tente à une re dr 2: 
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La particularité de cette tente est que 
le toit (partie A) est courbé au même 
rayon que les roues des bicyclettes (fig. 7). 
A dire vrai, ces rayons de courbure peuvent 
quelque peu diverger, mais il faut, pour 
obtenir un bon montage, que la toile 
s'adapte, aussi exactement que possible, “24 

X roues. | 
ne même la longueur B est égale à la dis- 4 
tance qui sépare les points de contact des 
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Fi. 4. — Aspect de la tente fermée. . ; à 3 


roues sur le sol. Ici aussi, les variations, 
d’une machine à l’autre, ne sont pas très 
considérables. 

Comme dans notre première tente, les 
parties indiquées en doubles traits sont à 


être constituées à chacun des coins. 

porte, comme dans le premier mo- 
dèle, est rapportée vers l’avant et fendue. 
La fermeture s’obtient avec des crochets 
et des boucles métalliques. 

Indiquons encore la nécessité de placer, 
entre les points CD et CD’, deux larges 
bandes de grosse toile (environ 15 centi- 
mètres de largeur), pour renforcer la toile, 
et, au milieu M du toit, un carré de toile “2 
de 10 centimètres de côté. Sur ce carré est Ÿ 

é un anneau. Une corde, placée dans 
cet anneau et fixée à une branche d'arbre, è 


par exemple, permettra, temps de “ 
uie, d'éviter qu’une pole fre = se ‘4 
orme au milieu du toit et n’inonde la tente. 


À défaut d'arbre, un montant ou une ne. 
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branche à l'intérieur rendra-le toit 
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Des précautions. 


Renforcer tout le tour de la tente (pour 
le premier modèle, l’endroit où s'arrête 
le mur vertical; pour le second modèle, 


la bordure en contact avec le sol) avec une 
bande de toile cousue à l’intérieur de la tente. 

Ceci est indispensable pour éviter les 
déchirures de la toile, occasionnées par la 
tension destendeurssur les ficelles fixées en f. 

En outre, placer une bande de 15 centi- 
mètres de largeur de toile à sac sur tout le 


Ouverture 
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Fic.”7. — Dimensions et détails de montage 
de la tente à deux places. 


tour de la tente, dans le bas. Cette bande 
de toile est destinée à être enterrée et à 
empêcher l'air et l’humidité du sol de 
pénétrer sous la tente par le bas des murs. 

Ne pas monter sa tente n'importe où : 
avoir en premier lieu l'autorisation du 
propriétaire du terrain; ne pas s’établir 
en contre-bas d’une rivière ou d’un lac ; ne 
pas monter le tout sur un terrain trop en 





F1G. 8. — Découpage de la toile de la tente 
à deux places. 


pente ni en cuvette. Bien enfoncer les 
piquets dans le sol et détendre les tendeurs 
en cas de pluie (car la corde se contracte à 
l'humidité dans des proportions telles que, 
quelquefois, elle arrache la toile). Creuser 
un fossé autour de la tente pour permettre 
l’écoulement des eaux de pluie.  A.R. 
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Eu | MTLER 


LE 


Es photos prises en instantané, par 
IL, grand soleil, donnent souvent des 

clichés violemment contrastés, sans 
relief et sans finesse. 

Certains amateurs attendent qu’il y ait 
des nuages, ou attendent le soleil couchant. 

Le premier avantage est qu’au lieu 
d’avoir un ciel désespérément blanc, lya 
des nuages sur le négatif, et l'effet est 
autrement plus joli, tout le reste étant 
dès lors bien plus harmonieux. s 

Les toiles des grands maîtres de la pein- 
ture ne sont pas uniformes Quelques 
cirus où nimbus se promènent dans l’at- 
mosphère, 

Les ateliers des professionnels sont 
construits de façon à avoir une belle 
lumière, mais tamisée; ils ont des rideaux, 
des mousselines pour adoucir les physio- 


Position normale 


nomies ; chez eux, on ne eligne pas de l’œil 
au soleil. 

Utilisez les nuages, comme rideaux, dans 
un paysage ; ils seront là pour empêcher 
vos sujets de faire la grimace ; vous aurez 
du modelé et des gris dans vos épreuves. 

D'ailleurs, la photographie, à notré 
époque, peut se faire tous les jours gris, 
grâce aux objectifs très lumineux et aux 
plaques ou pellicules qui sont d’une 
extrême sensibilité. 

Un autre genre d’insuccès est dû à la 


a 
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LA PHOTOGRAPHIE 


APPRENEZ A FAIRE 
DE BONS INSTANTANES 


position que prend l’amateur pour tenir 
son appareil. 

Avec quel organe regardez-vous les 
objets? Avec les yeux. Pourquoi, lorsque 
vous voulez fixer 
pour toujours une 
image vue par vos 
yeux, mettez-vous 
l’œil de l’appareil à 
à la hauteur de votre 
estomac ? 

La distance entre 
les deux endroits 
est d'environ 50 cen- 
timètres. Il ne faut 

as s'étonner, dès 
ors, que l'épreuve 
reproduise le des- 
sous du nez, du 
menton, du cha- 
peau, que le ventre 
ait pris de la valeur 
et que les pieds 
semblent trois ou 
quatre pointures 
plus grands que ce 

ue vous voyez 
habitude. Tout est méfiez-vous du soleil 
décentré, et c’est 








souvent la caricature de la personne 
photographiée que vous avez obtenue. 
La faute en est au viseur. Le même 
appareil vous donnera des images tout à. 
viseur 


fait vraies, si vous avez un 
nommé iconomètre. 

Il est monté sur 
l'appareil et se com- 
pose d’un cadre mé- 
tallique et d’un œil- 
leton. Cet œilleton 
est en arrière. 

On place l'œil de 
façon à pouvoir re- 
garder par le petit 
trou; le champ est 
limité par le cadre. 
Deux fils en croix 
sur ce cadre permet- 
tent le centrage du 
sujet. Avec ce viseur, 
Papparl est donc à 
la hauteur de l'œil, 
et l'épreuve est uné 
reproduction prise à 
la même hauteur que 
la vue de l’opérateur. 
Faites-en l'essai. 

TH. BARN.. 
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TEL ELLLLLLEE ELLE LELTEETEEL ELLE UNE TTL EEE TONNERRE 
Pour empêcher la peinture de s’écailler sur les récipients en tôle galvanisée 


Pour empêcher la peinture appliquée sur 
le fer galvanisé de s’écailler, il suffit d’appli- 
quer sur le fer, avant la peinture, une couche 
du mélange suivant : 


Chlorure de cuivre .....,..... 60 grammes 
Azotate de cuivre. ........ rt 300 — 
Sel ammoniac....,.......,.. 60 — 
Pau st AE UE strate 20 J4500 


Préparez ce mélange dans un récipient 
émaillé et ajoutez doucement 60 grammes 
d'acide chlorhydrique du commerce. 

Appliquez la mixture au pinceau ét laissez 
sécher trois heures avant de peindre. Cette 
solution est dangereuse à manipuler tant 
qu’elle est liquide, mais, après séchage, elle 
devient inoffensive. À 
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Faites-nous part des résultats que vous obtenez en suivant les conseils de “ Je fais tout HA 
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QUELQUES PETITES TABL 
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1. Perspective de la première table. 1. Pe 
2. Vue de face, de côté et en plan; démontage de la 2. Vue 4 
tablette inférieure d'avant. d Gi: 












3. Perspective de montage de l'avant. 
4. Détail du montage des tablettes. 
5. Schéma de la traverse soutenant une tablette haute et 4. 
s’appuyant sur l’autre. 
6. Découpages des tablettes dans des planches assemblées 
i l’on n'a pas la largeur suffisante. 
7. Détail du support de la tablette basse, second côté de 
la table, 









8. Détail de montage des tablettes du second côté. 






Les tables seront de préférence exécutées en chêne.6 
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ES DE FORME ORIGINALE 







É DROIT 

ee 

ective de la seconde et de la troisième table. 

e face et de côté de la table-console ; au-dessous, 
e en p'an. 

e face, de côté et en plan de la troisième table. 


différents modes d'assemblage du dessus de la 
ble circulaire. 












ait 

















du dessus, 
ntage de la table-console. 


de la table-console; ce dessin s'applique aux 
ds de la table circulaire, sauf La longueur. 





ÿ | 
II] 
Æ = 

en" noyer, et seront cirées. 7. 
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PLAN DE CABLAGE 


d’un poste à deux lampes sans selfs interchangeables 


(Voir la description à la page ci-contre.) 


PANNEAU 


(vue interieure ) 
AVANT 


LAMES FIXES 


LES Un © ©n D OÙ DR GR CE D US 
4 


PLATINE 


vue par dessus 


Cs 


.o 


DUR ACTES =. 
Fe, - de Re 


D ce e es 


mannponsmmmsmm=m“…s 
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La réalisation. 





(plan de câblage vi-contre) 


Nous utiliserons dans ce récepteur le 
montage en équerre, platine et panneau 
avant en ébonite (ou bakélite). La figure 2 
indique le mode d’assemblage prévu. 
On pourra également utiliser des équerres 
d’assemblage. 


Le panneau avant. 


Il doit porter : 1° le condensateur d’ac- 
cord C3 (0,75/1.000 démultiplié) à peu 
près au centre ; 20 les trois prises d’an- 
tenne A1, A2, A3 (douilles pour fiches 
bananes), reliées par C1 et C2 (conden- 
sateurs fixes, de respectivement 0,10 et 
0,25 millièmes); 8° le rhéostat Rh, le 


818 





Detectrice 


Fic. 8. 


condensateur de réaction C4 (variable 
de 0,25 rene) et l’inverseur Z : ces 
trois pièces en dessous du niveau hori- 
zontal de la platine. ; 

L'ensemble de ces pièces sera monté et 
les connexions qui n’intéressent que ces 
pièces seront exécutées sur le panneau 
avant l’assemblage du châssis. 


La platine horizontale. 


1 En ébonite ou bakélite, elle supportera : 
10 Les douilles articulées destinées à 
Lo supporter les selfs 151, 52, 53, 54 Roue 
de 4 mm.). On choisira des douilles arti- 
culées pour pouvoir, lors de la mise au 

oint, régler au mieux la douceur de l'effet 
de réaction en inclinant plus ou moins les 
selfs, l’une par rapport à l’autre, dans 


_ chaque , 52 fo 1 
Re SES dorment le groupe C. 09; 
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UN RÉCEPTEUR A DEUX LAMPES 


sans selfs interchangeables ” 


Pour ceux de nos lecteurs qui posséde- 
raient une trigrille avec borne latérale, il 
n’y aurait qu'à la relier directement au 
+120, sans s'occuper de la douille cen- 
trale du support basse fréquence du plan 
de câblage ; 

30 Le condensateur ajustable C6, la 
self de choc Ch et le transfo basse fréquence 
(T) sont fixés en dessous de la platine ; 


40 Les bornes : +120, +H. P., —H. P., 

+60, — pol, terre +4 — HT (une seule 
our les trois) et —4+pol (une seule pour 
es deux). 

On effectuera le câblage concernant les 
pièces de la platine (par en dessous). C5, 
RC et C? sont en dessous,-naturellement, 
et maintenus seulement par les connexions 
qui y aboutissent. 


L’assemblage du châssis. 


On fixera d’abord la platine, telle qu’elle 
vient d’être travaillée, sur les deux plan- 
chettes latérales. Le panneau avant sera 
ensuite assemblé par des vis contre la face 
avant de ces deux planchettes. 

On terminera alors le câblage par les 
connexions reliant les pièces du panneau 
avant à celles de la platine. 

On remarquera que le dessin représente 
la platine vue par dessus, et les connexions 


+ re 


Ponnesu avant 
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F1G.2.— Montage du panneau et de la platine. 
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Ceux qui ne savent pas, achètent n’importe où 


€f pourtant voici des prix!!! 
GRADE RÉELANE LEOBRE AGREE gran ; | 


di Livré complet avec détecteur, 2 selts pour fone- 


ONE + ut 
UR au cuivroxyde 4 volts; 160 millls 35. » 
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all r 


à faire en dessous sont indiquées en 
trait : ----, Le panneau avant est sup- 
posé vu de l’intérieur du récepteur; il 
faudra y songer en effectuant le câblage. 

Ceux de nos lecteurs qui sont experts en 
travail du verre pourront utiliser une 
plaque de .verre en place de la platine 
prévue en ébonite ou bakélite (pour le 
panneau avant également); nous avons 
vu, il y a quelques années, dans une expo- 
sition artisanale, un récepteur ainsi -cons- 
titué, d’un effet remarquable. 


Le choix des pièces détachées. 
Le prix des pièces détachées de T. S. F. 


est devenu généralement abordable, comme 
nos lecteurs ont pu s’en rendre compte 





BF  7rigrille S brocher) 


Fire. 8. 


par les offres de nos annonceurs. Aussi 
a-t-on tout intérêt à les choisir de tout 
premier choix, d'autant que le présent 
récepteur comporte peu d'organes. L’in- 
verseur bipolaire Z (qui remplace I1 et 12 


eb 1 casque de 2.000 ohms, complet : 55 francs 
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du schéma) devra être irréprochable, car 
c'est souvent de ses mauvais contacts que 
proviennent les pannes ou les « crache- 
ments » 


La mise en route. — Réglage. 


Antenne branchée en 43, les différentes 
bornes à l’arrière de la platine reliées aux 
points correspondants (piles, accus, haut- 
parleur, terre, pile de polarisation), on 
mettra le rhéostat au 0, on placera les 
lampes en D et B.F. Naturellement, on 
aura auparavant minutieusement vérifié 
le câblage. (Vérifier particulièrement que 
le transfo T n’est pas branché à l'envers, 
ce qui arrive fréquemment dans les mon- 
tages par en dessous.) On placera les selfs 
sur leurs supports (voir liste en fin de cet 
article). 

Le condensateur ajustable est d’abord 
mis au minimum. 

Suivant l’émission recherchée, on tour- 
nera l’inverseur vers la gauche (vu par- 
devant le panneau avant) pour les P. ©. ; 
vers la droite pour les G. O. On mettra 
Rh au maximum. 

Le condensateur de réaction C4 sera 
mis au maximum et on fera manœuvrer 
doucement C3. Quand on passera entre 
deux sifflements rapprochés, on diminuera 
C4 et l’émission sera entendue au haut- 
parleur. On retouchera ensuite C3 et Rh, 
s’il y a lieu. Evitez de laisser siffler le poste 
trop lon ps, car cela gêne vos voisins. 
Si, aussi bien en P. O. qu’en G. O. le poste 
accroche et décroche à volonté par la seule 
manœuvre de C4, le montage est au point. 
Sinon, on peut avoir à incliner légèrement 
S2 vers S1 et S3 vers S4, si la réaction 
semble insuffisante; si la réaction est 
bonne en P. O., mais insuffisante en G. O., 
c’est seulement S3 qui sera rapprochée 
vers S4. On Ho Encre la manœuvre inverse 

dans le cas où la réaction serait trop forte. 
Dans ce cas, on peut également augmenter 
le réglage de C6 (qui a, au début, été fixé 
au minimum). Finalement, le poste est 
au point, et l’on n'aura plus à toucher 
à l’intérieur. On pourra alors enfermer le 
châssis dans une ébénisterie ou un petit 
meuble. À noter que si l’on utilise un 


meuble métallique, comme certains lecteurs 


> 


nous l’ont signalé, on fera bien de relier la 
masse de ce meuble à la prise de terre. 


Avant de terminer, signalons que ce poste 


se contente d’une antenne d’une vingtaine 
de mètres (à relier en 42 ou 48); si l’an- 
tenne est longue, utiliser de préférence la 
prise À. ë 


Les pièces utilisées. LP 


18 ébonite ou bakélite (panneau, 
V2 ere ar ) 
_ 1 plaque éhonite ou bakélite (platine 
1 ue 5 (platine) 


X 20cm. ;. 






1 condensateur ‘variable démultiplié de 


0,75/1.000 (C3): ICE RS 
condensateur variable de réaction de 
0,25/1.000 (C4); RS Er NET 


es tubulaires : C1 = 0,10; 





ZAC = 4 (le tout 
Cr Ri, rer ANT 


ajustable de 0,05 à 0,5/1.000 














DES BUTOIRS POUR RABOTEUSES 


EAUCOUP de bons ouvriers n’emploient 
jamais, pour le montage sur un plateau 
de machine, des boulons, quand ils 
peuvent faire autrement. Ils préfèrent mon- 
ter le travail directement et l’assujettir à 
l’aide de butoirs, etc. s 
Un des meilleurs systèmes de ces butoirs 


Butoirs pour 

tenir les pièces 

sur un plateau 
de raboteuse. 















a / [nf 


dC —+ Cure 
: 


est celui représenté par la figure ; il est divisé 
en sections de 30 à 45 centimètres, de sorte 
que, suivant la longueur du travail, on peut 
en employer une ou plusieurs parties. 

L’un des côtés est plus élevé que l’autre, de 
façon qu'il puisse servir pour du travail de 
diverses hauteurs. Les vis sont introduites 
dans des trous évasés et ont des têtes à rai- 
nures pour permettre de les serrer avec un fort 
tournevis; elles pénètrent dans des écrous 
disposés dans des rainures en forme de T 
‘pratiquées dans la table. 

Pour raboter de petites pièces de formes 
variées avec une machine de grandeur 
moyenne, la forme d’équerre représentée par 
la figure peut être utilement employée ; 
elle possède deux faces, l’une faisant angle 
droit avec l’autre, toutes les déux étant ver- 
ticales sur le tablier de la raboteuse. Cette 
disposition permet une grande économie de 
temps. 

. Dans le cas où, par suite de l'emplacement 
des trous dans la table de la raboteuse, il 
devient impossible de placer les goupilles 
ordinaires dans les meilleures positions SR 
) 

la figure. 








cipalement pour raboteuses de petites p 

on peut employer la vis montrée par 

On lui fait traverser un bloc ou pièce recourbée. 
Ce dernier peut être placé la rainure 
et en être retiré sans avoir besoin de déranger 
ni le tablier, ni aucune pièce adjacente. 


LLLLOLLLELLEEE EEE NIET EEE EEE TETE 
1 inverseur bipolaire (1) ; 
1 rhéostat de 10 ohms (Rh) ; 


4 selfs montées à broches de 4 mm. écarte- 
ment 16 mm., de même marque : S1—50 

_à 60, S2 — 25 à 40,58 — 200, S4 = 150; 
Bois, fils, etc., pile de polarisation de 18 volts. 
En cas d'emploi d'une pile pour le 120 volts; 


utiliser, pour la tension-p ; avec 
pe seal Fe EE irect sur 
alternatif GT (matériel Croix), 
dont le Re ES D 17 
du récepteur. À 
FU er 4 
D. 1, : D #49, où analogues dans a 

_ bonnes marques 2 nee ce 4 
Polarisation : — 13 v: 5 pour 120 volts- 
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la choisir pour débit 20 millis. On peut 


“résultats que vous 
ages deJ.FT. 


COMMENT CONSTRUIRE DES ÉCHASSES 


mILISER de préférence de l’orme ou 
mieux du frêne sans nœuds. Les 
échasses se composent d’un mon- 

tant et d’un repose-pied. ù 
La hauteur du montant varie avec la 
taille de l’enfant. Il est nécessaire que le 
haut du montant dépasse les épaules quand 
on est monté sur le repose-pied. Ceci 
revient à dire que la hauteur comprise 
entre le haut du repose-pied et le haut du 
montant correspond à peu près à la taille 
de l’enfant. D 
La section des montants est de 40 milli- 
mètres environ. Ils sont carrés sur 50 à 
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60 centimètres de hauteur, puis, au-dessus, 
ils sont arrondis, ou mieux rendus octogo- 
naux, 

Les pus pic sont pris dans de la … 
planche de 85 millimètres d'épaisseur ; ils 
Sont de forme triangulaire de 100X90 
environ, Mais il faut laisser subsister un 
petit cale-pied (voir figure). A 

Les repose-pieds sont vissés (avec de 
fortes a. k : 
























la maestria avee laquelle les 
dais utilisent des x 
mètres de hauteur ! 
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scie, Souvent, aussi, on 























d’anneaux élastiques qui se logent dans 

des rainures prévues sur le piston, de 
manière à épouser la forme du cylindre. Le 
segment doit done pouvoir se dilater, car il 
prend la température du cylindre qui dépasse 
souvent 1700, 

On prévoit, par conséquent, la longueur 
du segment en conséquence. L’allongement 
de 1 mètre de matière est d'environ 1 milli- 
mètre pour 1000. En prenant la circonférence 


I ES segments de piston sont des sortes 





Marteau à segments et 
segment à fente oblique. 





du segment en mètres et en multipliant par 
1,7, correspondant à 170, on aura donc 
l'allongement du segment en millimètres, et, 
par conséquent, la largeur maximum de la 
fente. : 

L'épaisseur est, en général, de 8/100 du 
diamètre extérieur; la hauteur varie de 5 à 
8/100, et comme on met 3 ou 4 segments par 
piston, on laisse entre chacun un intervalle 
qui est égal à la hauteur du segment moins 
1 millimètre. 

Les segments sont faits en fonte douce spé- 
ciale. Pour en fabriquer quelques-uns, et non 
pas pour une fabrication en série, on utilise 
donc un cylindre en fonte, dans lequel on peut 
sectionner environ 20 segments. Le cylindre 
est muni de pattes sur son socle, de manière 
à faciliter le montage par des boulons sur le 
plateau du tour. 


Le travail au tour consiste d’abord à dresser, 


la face avant, et à tourner le diamètre exté- 
rieur de manière qu’on ait un cylindre bien 
régulier. Ensuite, on fait une saignée dont la 
profondeur est égale à la hauteur du segment. 
On dresse ensuite la face intérieure vers 
saignée, et, pour détacher le segment, on 
tourne le diamètre intérieur. 

Le diamètre extérieur est égal à celui de 
l'intérieur du cylindre où se monte le piston, 


Cylindre en fonte 






Fabrication des segments au tour. 


mais on prévoit, en plus, 1 millimètre et demi 
pour la rectification ultérieure. 
L’épaisseur du segment ainsi préparé est 
égale à l'épaisseur e augmentée de un 
quart de millimètre environ. AT 
” Le segment doit être fendu, et l’on peut pré- 
_ voir une fente Rte pAeus en ASS US 
CAE ient tout simplement par 
l’on obtient tout. tue fente A 
en enlevant à la fraise deux morceaux de See 
_tion rectangulaire, Ja longueur étant égale à 
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DES MÉTAUX 


La préparation des 


celle de la languette, et la hauteur de chaque 
rectangle étant la moitié de chaque segment. 

Si l’on veut avoir une fente en Z, il est 
nécessaire de tourner le segment primitif à un 
diamètre, tel que sa longueur soit égale, non 
seulement à l’alésage, plus un demi-millimètre, 


L 
Bloc ce RETE Ceymetee 


rectifier 











Rectification d’un segment au tour. 


mais également il faut l’augmenter de la 
longueur de la languette. « 

Il faut ensuite rectifier le segment. Pour. 
cela, on utilise un bloc qui est alésé à un dia- 
mètre un peu supérieur à l’alésage du cylindre. 
Le bloc est monté sur un plateau qui, lui-même, 
est fixé sur la poupée fixe du tour. Le segment 
est écarté progressivement à la main, douce- 
ment, de manière à le faire entrer sur le bloc. 





vrlier enlevees 
S /3 (Faire 
Segment fendu en Z. 


On maintient ensuite le segment en place 
au moyen d’une rondelle qu’on assujettit 

le boulon monté sur l'extrémité filetée de 
l'axe. 

Cet ensemble est alors monté sur le plateau 
de l’arbre de tour et on rectifie le segment à la 
meule, jusqu’à ce qu'il soit arrivé à son dia- 
mètre final, On vérifie, d’ailleurs, ensuite si le 
segment porte bien sur toute la surface du 


segments de piston 


cylindre. Pour cela, on l’enduit de rouge à 
tracer et on vérifie si toute la surface s’ap- 
plique bien. 

S’il y a certains points qui ne portent pas, 
on emploie un marteau à façonner les seg- 
ments, de forme spéciale, pour frapper l’inté- 
rieur à ces endroits défectueux, ce qui aug- 
mente le rayon de courbure. 

Pour la mise en place, les segments sont 
introduits en commençant par celui qui est 
en bas. Il faut agir avec soin, sans brusquerie, 
sous peine de casser les segments. On tire sur 
les extrémités et on appuie suivant le dia- 





Coupe d’un ergot d'arrêt dans la gorge 
du segment. 


mètre perpendiculaire, de façon que le dia- 
mètre intérieur soit sensiblement égal au dia- 
mètre du piston. 

On peut alors faire glisser le segment sur la 
surface du piston, jusqu’à ce qu'il arriv: 
devant la gorge où il doit se placer et ainsi d: 
suite pour les autres. 

Les fentes ne doivent pas être disposées 
suivant une ératrice, mais, au contrair:. 
alternées, de n que s’il ya trois ségment,, 
par exemple, on les place à 120° les uns des 
autres. 

Généralement, le segment ne se déplace pas 
et ne tourne pas dans la gorge; néanmoins, 
dans certaines constructions, on prévoit 
partois un ergot dans l’angle supérieur de la 
gorge fendue en Z, ou dans l’axe de fente 
droite ou en sifflet. 

L'ergot se termine alors par un biseau qui 
se loge dans un emplacement que l’on a prévu 
dans le segment, à l'endroit de la fente ; bien 
eùtendu, cet ergot a un diamètre faible : 2 à 
2 millimètres et demi. 

Pour démonter les segments, il suffit d’ap- 
puyer diamétralement sur. la pointe opposée 

e la fente, de sorte que celle-ci sorte de la 
gorge et permette d'écarter doucement le 
segment, is qu’il puisse arriver à un dia: 
mètre intérieur un peu supérieur au diamètre 

du piston. On peut alors le faire coulisser et 
glisser, de manière à le dégager. 


——_————— ———————_—— ne 
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| BREVETS 


Les brevets étrangers 
; (Voir les numéros précédents.) 


PoLoGNE. — Ce pays fait partie de la 
Convention. 

Le brevet d’inventien a une durée de quinze 
ans, à partir de l’accord, et le brevet d’addi- 
tion suit le sort du principal: Il n’y a pas 
toujours un examen, qui porte, en principe, sur 

_ la nouveauté. On se base,comme antériorité, 
sur l’usage dans le pays et les publications 
imprimées dans le pays ou à l'étranger. Tou- 
tefois, on ne tient pas compte des brevets 
imprimés officiellement datant de moins de 
six, mois. Xe À VE TS 

Les taxes annuelles sont PORTE 

le début. Les objets non brevetable sont 
j 4 à » A CTI À té 

< LU L 


rec} 






r 


pute pharmaceutiques, ceux obtenus par 
es procédés chimiques et les aliments. : 


: Suèpe. — Ce pays fait partie de la Conven- 
tion. 

Le brevet d'invention dure quinze ans à par- 
tir du dépôt, et il y a un examen de nouveauté 
assez TA On oppose, comme antériorités, 
toute divulgation n'importe quel pays. 
Les objets non brevetables sont les aliments, 
les médicaments. 

Le praper PERRIN suit le sort du pee 

rincipal. sont progressives dès 
Ai ième année, et il y a une taxe d'accord 
à payer lorsque le brevet est accordé, 
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ABEL Mory, À BROYE (SAONE-ET-LOIRE). — 
Au sujet du poste du n° 85 (3 lampes bigrilles) : 

Dem. : Serait-il possible d'ajouter une qua- 
trième lampe et de quel genre? 


Rép. : Sans intérêt, remplacez plutôt la troi- 
sième bigrille par une B F de puissance ali- 
mentée sous 120 volts (voyez les amplis du 
n° 137). 

Dem. : Serait-il possible d'y mettre un bloc 
d'accord? Quelle marque? 


Rér. : Jackson 2,000. Voyez n° 119 de 
JANET. 


DE. : Le rendement sera-t-il meilleur ? 
Rép. : Très probablement. 


EDMOND BÉTHUNE, A VILLERS-OUTREAU 
(Norp). — Le poste du n° 95 devait comporter 
un-bloc Intégra 205. Le bloc Prima, qu’on vous 
a vendu à la place, ne se comporte pas du tout 
de la même manière. Il se monte de façon iden- 
tique au bloc Jackson (voir poste 3 lampes du 
n° 119), et, dans ce montage, le condensateur 
de réaction C8 et le condensateur fixe C4 dis- 
paraissent. Votre détectrice n’est pas grillée, 
puisque le courant passe entre les bornes 
filament. Enfin, il est normal qu'entre le + 4 
ct le — 90 (schéma page 684 du n° 95) il ny ait 
pas de courant ; par contre, le voltmètre (de 0 
à 120 volts) doit dévier si vous le branchez 
entre + 4 et + 120 ou + 90 (ou même + 60); 
sinon l’ampoule fusible est grillée et cette 
ampoule vous a fait économiser deux lampes. 


ABONNÉ 462, A CHINON. — DEM. : Puis-je 
remplacer une pile de 40 et 80 volts par deux 
batteries d’accus de 40 volts reliées entre elles? 


RÉp. : Oui, en reliant le + de l’une au — 
de l’autre ; ce point commun sera le + 40, le — 
de la première sera le — HT et le + de la 
seconde sera le + 80. 


Dem. : Si je prends une balterie d’accus de 
80 volts, comment brancher le + 40? 


Rép. : Cela découle de la réponse précédente : 

il suffit de prendre une borne de l’élément 

central de l’accu, qui divise la batterie en deux 
portions de 40 volts chacune. 

DE. : Puis-je employer une batterie 40 volts 


‘ 































bn. 


pour le + 40 et une de 80 pour le + 80, en bran- 
chant le — 80 au + 40? 


Rép. : Vous pouvez employer deux batte- 
ries, mais pas selon votre branchement : il faut 
relier le — 80 au — 40 ; ce point commun sera 
le — HT (autrement dit le zéro de la haute 
tension). 


Nota. — Vous auriez intérêt à relire l’ar- 
ticle T.S. F. du n° 131, qui traite des combi- 
naisons de piles, etc. 


IT  SIMONNET, A Corrtoux - DouTrRErx 
(CREUSE). — DE. : Est-il possible d'ajouter 
une deuxième H F À 442 au poste du n° 141? 
Veuillez indiquer schéma. 


Rép. : C’est possible, mais difficile à réaliser 
et à utiliser par un amateur ; nous ne pouvons 
faire un schéma pour un seul lecteur, surtout 
quand il ne présente pas d'intérêt général 
certain. : 


Den. : Les résultats obtenus seraient-ils meil- 
leurs avec condensateur variable de 0,5/1.000 ou 
1/1.000? 


Rép. : Aucune importance, s'ils sont de 
même qualité, pour C2; mais, pour C3, prenez 
0,5/1.000 comme indiqué. 


DE. : Puis-je alimenter, avec le G7 Croix, 
deux À 442, une À 415 et une B 443? 

Rép. : Oui. 

Den. : La valve Triotron du G7 peut-elle être 
remplacée par une 506 Philips? 


RÉr. : Pourquoi voulez-vous monter une 
valve plus coûteuse que celle indiquée et 
fournie par le constructeur? 


J. CARTERET, A BOURGUIGNON-LES-MorEy 
(HAUTE-SAONE). — DE. : Je possède un poste 
4 lampes alimenté par deux accus (4 et 
80 volis) ; je voudrais les remplacer par lali- 
mentation Sur Secteur ; faut-il prendre un bloc 
d'alimentation totale? Quel serait le meilleur? 


Rér. : Voyez les Établissements Arnaud 
(matériel «Croïix»), 8, impasse Thoréton, 
Paris, de notre part. 


M. MarniÈèRE, À LYON. — DE. : Possédant 
un poste 4 lampes Ferrix D4, alimentation sec- 
teur et détection galène, je n’obtiens que les 
postes locaux. Veuillez me soumettre un schéma 
d'amélioration à apporter. 


Rér. : Refaites entièrement votre poste 
d’après un de nos schémas ; le mieux serait de 
vous en défaire et d’en monter un autre. 


CLLLLEEETL ELLE EL TETE EELET LE ELEEELE 1 
———————@@ 


LES 
REALISATIONS 
DE 
NOS LECTEURS 


Un fidèle lecteur de 
«JE FAIS TOUT», 
M. Simonnet, à Cor- 
rioux-Doutreix, a réa- 
lisé le poste à trois 
lampes des n° 140 et 
141. Naturellement, 
l’ébénisterie est son 
œuvre. 

. Le diffuseur a été en- 
tièrement fait par notre 
lecteur, qui utilise pour 
l’actionner le moteur 
du diffuseur que nous 


d’abonnement. 


_ Nos félicitations à 
M. Simonnet pour sa 
belle réussite. : 


CCLLELELETEETELTET TETE TETE TETE LCL EEE 


donnons en prime 





Le petit courrier de 


« Je fais tout » 





Toute demande de renselgnements dolt 
nous être adressée : 13, rue d’Enghien MS +< 

Nous prions Instamment nos lecteurs de 
vouloir bien nous poser les questions qui les 
intéressent SUR FEUILLE SÉPARÉE, sans 
Intercaler ces questions dans les lettres qu'ils 
nous adressent. 

Ceci facilitera notre travail et nous per- 
mettra de répondre dans le minimum de 
temps et sans oublier personne. 

Nous rappelons à nos correspondants qu’un délai 
d'un mois au minimum nous est nécessaire pour 
“eur donner réponse. Ce délai assez long nous est 
imposé par le nombre toujours croissant de demandes 
qui nous PAvirnEnl et par les exigences de l’im- 
Pression de la revue. 


CATTAUD, A BRUNEHANEL. Transformateur 
électrique. — Le transformateur, décrit dans 
le n° 78, a été étudié et calculé par un courant 
de 110 volts. Vous pourriez, à la rigueur, le 
modifier légèrement pour l’employer sur du 
courant 220 volts. Il faudrait, pour cela, 
prendre pour le primaire, au lieu de 110 mètres 
de fil de 10/10, 220 mètres de fil de 6/10°. Le 
secondaire ne subit pas de changement. 

GouEL, A REIMS. Pile sèche. — Il est pro- 
bable que vous n’avez pas obtenu de bons 
résultats avec la pile sèche que vous avez 
construite suivant les données du n° 165, parce 
que vous n’avez pas utilisé de zinc amalgamé. 
Vous pouvez amalgamer le zinc de la façon 
suivante : nettoyez-le d’abord, et décapez-le, 
puis frottez dessus, avec une petite brosse, 
quelques gouttes de mercure. 

COULOMBEIX, À ANGOULÈME. — Il nous 
semble difficile de transformer un lit-cage en 
divan. Vous pourriez peut-être scier les mon- 
tants de la tête et du pied du lit et allonger 
légèrement le matelas, pour pouvoir réussir 
cette transformation. 

Vous pouvez trouver des motifs de pochoir 
métalliques à l’Artisan Pratique, 9, rue de 
Pétrograd, Paris. 

J.B., A BORDEAUX. Redresseur de courant. — 
Il n’est pas possible d’alimenter directement 
un poste 4-5 lampes, pour le chauffage et pour 
la tension, avec un redresséur destiné à charger 
les accumulateurs. En ce qui concerne la ten- 
sion, vous pourriez, cependant, essayer un 
circuit-filtre, composé de résistance et de 
condensateurs. En ce qui concerne le chauf- 
fage, vous pourriez aussi vous en servir à con- 
‘ition d'employer un aceumulateur en tam- 
pon, c’est-à-dire en parallèle avec le redresseur. 


A. J. W., Izzzacx (HauT-RHiIN). — Nous 
n'avons pas pubké d’article sur la construction 
de pulvérisateurs agricoles. : 

Vous trouverez tous les renseignements que 
vous désirez sur les moulages en carton-pâte 
dans le n° 49 (franco 1 fr.). 


R. TELLrez, A COMPIÈGNE. — Pyrogravure. 
— Une pointe à pyrograver doit être maintenue 
au rouge pendant toute la durée du travail. Il 
ne faut, par conséquent, pas songer à un 
chauffage par le gaz. Si vous n’avez pas l’élec- 
tricité, vous pores utiliser un appareil à 
pyrograver à l'essence minérale, dont le coût 
approximatif varie de 125 & 300 francs. Vous 
pourrez vous en procurer à l’Artisan Pratique, 
9, rue de Pétrograd, Paris. 

S. S.. À GanNDp. — Pour qu’un métal soit 
repoussé par laimant, il suffit que ce métal 
soit aimanté avec la même polarité que celle 
de l’aimant. Aïnsi, si Vous prenez deux tiges 
d'acier droites aimantées, elles auront cha- 
cune une extrémité négative et une extré- 
mité positive. Si vous mettez en présence, 
l’une en face de Pautre, l'extrémité négative 
de l’une et l'extrémité positive de l’autre, les 
deux extrémités s’attireront. Si, au contraire, 
lès deux extrémités en présence sont positives 
(ou négatives), elles se repousseront. Il ya 
de soi qu’un fer doux, constituant le noyau 
d’un électro-aimant (et par conséquent en- 
touré d’un solénoïde traversé par un courant) 
et ayant de même un pôle positif et un pôle 
négatif, aura les mêmes effets que ceux décrits 
sur un aimant permanent Ou sur un autre 
électro-aimant. 
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LE MOUVEMENT ARTISANAL 








Pour être exempté de la patente 


Suivant l’article 17 de la loi du 15 juillet 1880, 
l’'exemption de la patente n’est acquise qu'aux 
artisans travaillant chez eux ou chez les parti- 
culiers, Sans compagnon ni apprenti, qu’ils tra- 
vaillent à façon ou pour leur compte et avec 
des matières leur appartenant, qu’ils aient ou 
non une enseigne ou une boutique, Toutefois, 
les ouvriers en chambre peuvent employer un 
apprenti âgé de moins de seïze ans. 

Attention ! La femme travaillant avec son 
mari, les enfants non mariés travaillant avec 
leurs père et mère, ne sont pas considérés 
comme Compagnons. Donc lartisan peut 
employer sa femme et ses enfants non mariés 
et être exempté de la patente. Il a encore droit 
au concours d’un manœuvre, le simple ma- 
nœuvre dont le concours est indispensable 
à l'exercice de la profession, par exemple le 
frappeur du forgeron. 

En outre, il faut, pour que l'artisan soit 
exempté de la patente, que son établissement 
n’ait pas caractère industriel. C’est une ques- 
tion de fait à résoudre, assez délicate, et qui 
donne lieu à de fréquents litiges entre le fisc 
et les artisans. 

Autre point important : l’emploi des ma- 
chines. Certains agents du fise, fort zélés, pré- 
tendent imposer à la patente les artisans pos- 
sesseurs d’outillage mécanique. C’est un excès 
contre lequel il faut protester. L’artisan em- 
ployant des machines ne serait patentable 
qu’au cas où la majeure partie de son travail 
serait exécutée à l’aide de ces machines, où, 
par conséquent, son intervention manuelle 
dans la fabrication serait tout à fait secon- 
daire. Or, cela ne se produit jamais pour le 
petit artisan qui travaille seul : il met, comme 
on dit, constamment la main à la pâte. 

Et cette thèse est conforme, d’ailleurs, à un 
arrêt du Conseil d'Etat du 10 décembre 1929, 
lequel jugeait qu’un artisan travaillant seul, 
avec un moteur électrique actionnant l’outil- 
lage nécessaire à l’exercice de sa profession, 
ne saurait être privé de l’exemption de la 
patente. 

REMARQUES : 


Il y a lieu de noter : 1° que la patente com- 
porte d’abord un droit fixe et un droit pro- 
portionnel sur la valeur locative du Jocal 
d'habitation et de travail ; 2° que les artisans 
vendant des accessoires sont assujettis à la 
patente au titre de marchands ; 8° que les 
réclamations en matière de patente doivent 
être adressées dans les trois mois qui suivent 
la délivrance du rôle. 


EE —— 


Un projet de loi pour la suppression 
de la patente des petits artisans 


_Nous venons de voir que l'artisan, dès qu’il 
emploie un compagnon ou un apprenti, est 
assujetti à la patente. Il y a là, il faut le recon- 
naître, une injustice réelle. Pour la faire 
cesser, la Confédération générale de l’Artisanat 
français a demandé et obtenu qu’un projet 
de loi fût déposé, tendant à exonérer de la 
its artisans visés par 


dement leur modeste bi 
perçu contre la volonté du législateur. 





En effet, la loi des finances du 831 juillet 1917, 
qui a établi l'impôt sur les bénéfices indus- 
triels et commerciaux, a, dans son article 13, 
exempté jusqu’à 1.500 francs les bénéfices réa- 
lisés par les ouvriers travaillant à domicile et 
les artisans. 

Le rapporteur a indiqué expressément que 
cet article 13 se rattachaïit à l’article 17 de la 
loi du 15 juillet 1880, exemptant de tout droit 
de patente les professions qui y étaient énu- 
mérées./Les deux lois avaient le même but : 
exempter de l’impôt de modestes petits artisans, 
dont les revenus, disait M. Caillaux, sont des 
revenus de travail et non des bénéfices. 

En examinant les textes, on remarque que 
larticle 18 de la loi du 31 juillet 1917 est la 
reproduction de l’article 17 de la loi du 15 juil- 
let 1880 sur la patente. La loi du 30 juin 1923, 
dans son article 10, a modifié cet article 13, 
en assujettissant à l'impôt sur les salaires 
les façonniers et les artisans travaillant dans 
certaines conditions. 

Les bénéficiaires de l’article 10 étant les 
mêmes que ceux des articles 13 et 17 dont nous 
avons parlé, se trouvent donc exonérés de la 
patente. 

Malheureusement, cette interprétation se 
heurte au principe selon lequel lesexemptions 
à la patente doivent être expressément indi- 
quées par une loi. Or, la loi ne dit rien à ce 
sujet, et l’on ne peut oublier que l’impôt sur 
les salaires et la patente ne sont nullement 
incompatibles. Donc, le fait seul de n'être 
assujetti qu’à l’impôt sur les salaires n’en- 
traîne pas nécessairement l’exemption de la 
patente. 

Etant donné l'intention du législateur et 
l'incertitude des textes, il était nécessaire de 
demander au Parlement de préciser sa pensée 
sur ce point, comme il l’a fait pour les chauf- 
feurs et cochers, exonérés de la patente par 
Particle 8 de la loi du 27 décembre 1927. C’est 
pourquoi la Confédération générale de l’Arti- 
sanat français avait fait FRA en juillet 
1928, un projet de loi exonérant formellement 
les petits artisans de la loi du 30 juin 1928 de 
l'imposition à la patente. 

II faut souhaiter que ce projet soit repris, dis- 
euté et voté rapidement. 

‘ ADOLPHE CUREAU. 





EL CULINLEUNNTTOU ANNE OU TT TETE N TEE TO TENTE TO TETE TEE TT EOENTTEEOTE TT TOUT TELEETTEITE 


ES lecteurs qui désirent 
se procurer la collection 
de la deuxième année de 


‘€ Je fais tout ”? 


peuvent demander à 
nos bureaux cette 


COLLECTION RELIÉE 


comprenant 52 numéros 
(n°: 583 à 104) au prix excep- 


tionnel de 35 francs franco. 


At 


PAPIERS PEINTS 


ÉRUCTEFURSE 


LE ROULEAU INTERMÉDIAIRE 
DEMANDEZ LE SUPERBE 
ALBUM NOUVEAUTES 1932 


plus de 600 échantillons de tous genres 


ENVOI FRANCO SUR DEMANDE 
= PEINTURE äl'huile delinpure 9:75" 


CLELYELECETO EAN CETTE T EN UECA TEE EVENT ENT EN ENT T TENTE TENTE TENTE 
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Anémie - Débilité 
Convalescence 
Fièvres - Paludisme 


QUINIUM 
LABARRAQUE 


le plus puissant 
TONIQUE 
Reconstituant 


N 
où Maison FRÈRE 
D -— A 19 r. Jacob, PARIS 
















Pour gagner sa vie chez soi, se créer situation, 
lisez ‘‘ Occupations pour tous ”. Prix : 18 frs 
fco. A. CANONNE, éditeur, à VIESLY (Nord). 


S. G. À. D.U. 


Ins.-Constracteur 
OUT-OUTIL "imp 44, P. OU LOUE, Paris-1° 


# Volt- Outil” s’imDose chez VOUS, si VOUS avez 
le courant lumière. Ï} perce. scie, tourne, meule, 
polit, etc., bois. ébonite, métaux, pour 20 centimes 
Par heure. Remplace 20 professtonneis. Succès mondisi 
& été décrit par * Je fais tout ?” du 17 avril 1930 __ 
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Si vous n'employez pas déjà la 
cheville RAWL essayez-la, vous 
regretterez de ne pas l'avoir 
connue plus tôt... 

La cheville RAWL vous permet, à l'aide 
d'une vis à bois ordinaire, toute fixation 
dans plâtre, brique, pierre,ciment, métal, 
marbre, faience, etc, c'est facile, 
propre, rapide, solide. s 


Les professionnels des installations, dans tous 
matériaux l'emploient les résultats éton- 
nants qu'elle donne et l'économie de temps et 
de main-d'œuvre qu'elle fait réaliser.  . 


Tout ménage en a cent emplois. 


CHEVILLE 
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EN FIBRE 
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CLELECEEH EC LREETETEEEENEEENCETTECECECE EEE EEE TTECE TEEN 
Pour RELIER vos collections de «Je fals tout» 
vous pouvez demander à nos 
services d’abonnement notre 


RELIURE MOBILE 


Prix : 11 francs - franco : 12 fr. 50 4 


 Adresser les demandes à M, le Directeur de Je fais tout 
[LELELETETELETELETETENEEES EETTETEETEENENMENETES 
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<< REED ACTION : Ets ARNAUD SA. 
3, rue de Liége, PARIS-9" 
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CONCOURS DU “G 7” 


A l’occasion de la mise en vente de 
notre 16.000° appareil de tension-pla- 
que ‘“G 7°’, si apprécié des sans-fi- 
listes, nous avons décidé d’organiser 
un GRAND CONCOURS doté de 
plus de 15.000 francs de prix. 


Durée du concours : 1‘ juin-31 juillet. 
RSS EEE 


LISTE DES 300 PRIX 


UN 
1°° PRIX: avec haut-parieur dlescrodoarnane r° 2.500" 








2à 6 : 5 Boîtes d'alimentation totale typ. « A.'T. V.I.»1.050 » 5.250 
7à 8 : 2 tensions plaque G 7°”......:............. 250 » 500 
9.à 16 ::8 groupes se GET B »..0% 1. nn V.. 170 » 1.360 
17 à 20 : 4 transfos «TFP 1».......................... 120 » 480 
BR 30%: 10itransfose DR -1»..41. 0 AJ ue 85 » 850 
31 à 80 : 50 transfos basse fréquence a... 31 50 1,575 
80 à 120: 40 lampes T. S. F....... D Lee NS tt DS 37 50 1.500 
121 à 300 : 180 « Secrets d'alimentation en T. S. F. ».… 6 » 1.080 


4 Pour participer au concours, il faut remplir le questionnaire 
églement ci-dessous et l’envoyer à notre adresse, 3, rue de Liége, 
Service du concours G 7. 





CONCOURS DU «“G-7” 





en 

Er - 

: 17e QuesrioNn : Nombre d'appareils G 7 vendus pendant le 
concours ? 

u 2e Quesrion : Nombre de participants au concours ? 

# 8° QUESTION : Quel émetteur français préférez-vous ? 

e 

%. 11 est également nécessaire d’envoyer un bon de concevnoint à nos 

2 appareils suivants : 
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présentation du pick-up « SELEX CROIX » 
ont été unanimement a 


exécuté en isolant moulé, a été trop fragile. 


tâllique, identique à l’ancien, mais absolu- 
mnt incassable. 


- pour les fils de connexions contre les induc= 
tions parasites. 


PICK-UP “SELEX” 
Le qualité musicale, la sensibilité et la : 


préciés. 
Dans quelques cas, le bras du SELEX, 


Le nouveau modèle comporte le bras mé- 


forme, en outre, un écran protecteur 





Sur demande, « Selex » peut être # 


_- avec un bras plus court et qui facilite 1 s installations dans lesquelles l’em- 
é placement réservé au moteur et au pick-up est très * 

‘ SELEX », premier pick- 
avec bras e ne Co 


réduit. 
français fabriqué en grande série. Prix Er let 
: 1 » 





volume con 


débit 120 v. 25 milliamp., prises à 40 et 
Le vec valve......,, ane po tree le ce es 250 » 
“12, débit 10 v. 80 m pes 46 

on nn ATerA A60 » 
À  », CO 8 outes D 74 # . 
v. 40» x, prisée 40-80 v., polarie - 
Rens de Wii ape: MPPBSeS : 














b) ALIMENTATIONS TOTALES 


polarisatign{0:20 {vos Pere RC 880 » 
29 A.T. V. 1, mêmes caractéristiques mais redressement HT par 

valve, COMPIEE. ne ee ne Me een = onta nie des 720 » 
3° Complet des pièces 6 R. T. I. avec valve, mêmes caractéris- 

Liquestque AVE V1. Re NP en ne 620 » 

c) REDRESSEURS « CUIVREX » 

19 Types « 600 A. 3 » et « 600 A. 4 », 4 volts 0,6 amp........... 185 » 
29 Type I: À, 8,4 v. 1,25ampe...........:....dr.n:...... 1265 0» 
8e Excitation pour dynamique, type-« O E 25 », 40 milliamp. 

LAON PRET Re moine tee dan ane cents ds sels = sr da ne 150 » 


NOTA. — Les bons de concours seront également joints à tous 
les appareils dont le prix de catalogue est supérieur à 150 francs. 


CLASSEMENT 


Le premier prix sera attribué au concurrent qui donnera la pannes la plus 
proche de la vérité, étant entendu que la réponse exacte à la troisième 
question sera fixée par les concurrents eux-mêmes, c’est-à-dire que nous 
prendrons comme poste préféré celui qui sera indiqué pour la majorité des 
concurrents. 


PUBLICATION DES RÉSULTATS 


Les résultats seront publiés dans R1dio-Information Croiz du mois d’août 
our les vingt premiers gagnants, et le résultat complet du concours 
a revue io-Pratique, numéro d’août, et dan; la revue Je fais tout. 


DISTRIBUTION DES PRIX 


Les prix seront mis à la disposition des gagnants dans nos ateliers, 
78, impasse Thoréton. Ils pourront être expédiés en port dû. 


NOUVEAUTÉS « CROIX » 


ALIMENTATION TOTALE « X. D. S. I. » 


Cette 
jee peur la construction 
postes-secteurs à 5 lam- 
pes avec haut-parleur élec- 
trodynamique dont l'exci- 
tation est utilisée comme 
self de f 
Son débit est 4 v. — 
5 amp. — 2 + 2 y. — 
















YNAMIQUE 






NW 
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p- 
Nous vous donnons ci- 
contre le schéma de mon- 
n re! era que la 
polarisation peut être ob- 
tenue de deux manières : 
soit par le polarisateur FIL- 
TRAD 82 volts; dans ce cas, 
la connexion AB est sup- 
primée ; soit par résistances 
en série avec les cathodes, le 
montage se faisant dans le 


| Hmar la connexion AB 
t rétablie. 


PRIX DES PIÈCES 
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sistance ....,. 
1 valve rectron R. 






alimentation est 


1 amp. 2 X 800 v. — 50 mil 
liam 
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